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moraite plus contestable, poussait certaines grandes damnes du aa ait duanée à la conVersuton, un entendit sonner à la grille
siècle passé à se déguiser en grinettes pour aller danser aux du chfâteau.
Porcherons. -Si c'était Gaston ! s'écria mademoise de Chalandray.

-Comme nous allons nous amuser ce jour-là i disait made. En meme temps, elle se k va avec. vivacité et courut à une
moisenae de Chaiundray. Je %eu. pireridrelaserpettuut cueillir fuittro , puis, frappant ses deu.. mains l'une dansl'autre
du raisin, absolument, comme une vsirau sendanguuses, et puis -Allons ' ajouta-t-elle, .. e n'est pas malheureux ! Voilà
il y aura un crin-crin, une clarinette, que sais-je? On dansera, qu'on, outre la gtillo, et je reconnais son gro.ma qui le précé
car il n'y a pas de vendanges sans danse, n'est-ce pas bonne de à cheval.
maman ? -Je vais au-devant de mon neveu, fit le colonel, si vous le

-Y songes-tu bien, Claire ? reprenait aigrement la douai- permettez, marquise.
riere ; la nle du cone de Chaiandray, la petite fille du mar- -Faites, faites vit, .uon cher colonel, répondit madame de
quis de la Ruchei Eonz, lieutenant général des armées du roi, la Roched'Eon, Maurice va vous accompagner.
s'en allant sauter dans les vignes avec les paysans 1 Fi i fi ! -Et moi, bonne maman ? dit Claire.
vous dis-je, mademoiselle ! -Vous, mademoiselle ? Je vous le défends. En voici bien

-Pourquoi pas, bonne maman 1 C est ei amusant la danse d'u e autre Cette petite i'a pas le moindre sentiment des
à la campagne, sur l'herbe fleurie ! n'est-ce pas, madame la1 convenances.
duchesse, qu'il n'y a rie.a d'inconvenant là-dedans, et que, Le colonel et Maurice sortirent du salon.
vous en serez aussi? Robert écait devenupale, inquiet, et, pour cacher son trou-

-Certainement, chère enfant. bIc, il sétait emparé d'un journal qu'il avait trouvé sur un
-Vous voyez biens, bunne mamai, que vous n'a% ez plu* sguériduia et qu'il affectait de lire ae, une attention profonde

rien à dire. Et d'ailleurs Gaston sera là. Claire s'approcha de lui:
-Nous y serons tous, fit, Maurice , oui, tous, pour ber ir -Il paraît, lui dit-elle, que votre lecture vous intéresse %i

de cavaliers à ces dames , mon colonel, monsieur le duo, Ro- i'cment, monsieur Robert.
bert iui-nierne. Ah damîeà mun cher, il ne faudra plus njuuas - En& efflU, mademoiselle, balbutia le jeune officier en évi
dire, cette fois, que %ous ne bavez pas danse, car, à la cad- tant même de regarder en intelecutri n t t
pagne, tout le monde dai5e, entendez-ius ut si aut bozne -Eh mais, pourtant il me semble, reprit-elle en ant,
grand mere voulait, être bieu aimable, elle viendrait uuvrir le t tuuâ at z un. étrange'Rfaçbn de lire p es journaux ; vous
bal avec âL le due de Sauves. Ce serait superbe. tenez celui-là à l'envers

Ce-tte saillie, succcdari à beaucoup dautres. du ce genre. Rubert, qui tenait do reconnaître s méprise, devint fort
excita, comme on le pense bien, lhiarîte du l'assemblée. Seule, (Vuge, et tg. le regards se fixèrent instantanément sur lui.
madame de la Roche-d Eon fit une fort laide g-îuîaaçe. - ma Dieu! murmur mentalement madame de Sauves

I ne manquerait plus que cela : scria-t.-el- aic une e& l paut les yt-ux au plafond, voilà ce que j'appréhendais
majestueuse indignation. Taiez-cous, aurice d vous f uerdez mon pauvra fils! il aime, car il souffre.
la raison. Je ne saurais m'opposer à 'vos folis, puisque tout
le monde semble ici disposé à fai: chorus avec vous ; mais, F DE LA DbUnXIÈE SÉRIE
jour do Dieu ! ne comptez pas sur moi pour m'y associer. 
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